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CKAPITR& PREMJER 

PROJETS 

NM moyens nous permettent de faîre un grand ,-oyage ! 
Nous vtnons de gagner un gros lot à la loterie nationale ! 

Où irons-nous ? 
- En lt>lie. 

Non. je préfère. un pa}\,; moins connu. 
- En Russie? 
- Non, elJe est trop vaste, noll$ n 'aurions pas le temps 

de visiter ses différentes régions en 20 jours. 
Nos dQigts courent sur l' Atlas. Nous nous arrêtons sur un 

pays dont le CQntour ne nous est pas familier : la Finlande. 
Les « 8 • répètent : U Finlande, oh ou.i, la Finlande ... • 
Nous prenons tous les rensdgnemeots nécessaires pour 

organJser notre voyage. 
Sur une e:rande tabJe tous Jes documents s'acccumulent : 

ce,uurê 

CHArl'M'IE 2 

... Qui ne fut jam.ais éc:rit ; à la fin, lecteut, tu comprtn• 
dras pOurquoï ... 
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CaAPrrRE 3 

Arrh-ée à Helsinki - de quelques coutumes étranges 
- de l'honnêteté admirable des Finlandais. 

Nous débarquons à Helsinki à 9 b. du matin. C'est le 
plein jour en France. Id, tout est pâJe, lunaire presque~ 
a-.-ec, dirait-<1n, un peu de brQt,dllard. Il fait doux, J)lu-.i.eux: 
en ce début d'octobre - nous nous attendions à trouver 
la neige. JJ est vrai que nous sommes à proximité de la 
mer qui adoucit le climat. 

Nous S()mmes suffoquées à la vue des pusants qui ont 
rt\lêtu leur tenue d'hh-e:r : gros gants, botte-s et manteaux 
à n'en plus finir. 
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Autce spectac.le peu banal : cinq à six femmes armées 
chacune d'un couteau . .. et qui décrottent les Joints des 
pa .. ~. de beaux pavés en granit rouge dè Finlande; wi 
homme \!erse dans lé$ rainures ainsi faites une $0l'te de 
goudron. 

Tout à coup, une exclamation : « j'aj perdu mon p0rte-
monnaie J • 

- O~? 
- Dans la gare, je crois. 
- Vite, re-toutnons. 
Oht bonheur ! sur la table, tout près de l'encrier où Lyt-

iie s'arri:ta pour ëcrire une carte, se trou"c :suu vv• l~ 
monnaie ... el son contenu. Pourtant quel va-et-vient dans 
œtte gare ! C.:ette honnêteté des Finlandais, nous l'appré
cierons d'ailleurs pendant tout M t re VO)'agé. 

CHAPITRE 4 

A L'HOTEL 

NOl'RE CHAMBRE : DE L'ETROITESSE DES LITS 

Vite nous gagnons l'hôtel. OMS chaque chambre le prin
cipal ornement est le PQêle de faïence. haut comme: la pi~. 
Les lits .sont tout petits (80 cm. au plus), les mattlas lrè:s 
minces, 5 à 6 cm., sont étendus !iur une toile métaillîque. 
Les draps n'ont que la largeur du lit tt à peine la longueur; 
heureusement que la couverture est large. Odette Qui s'agite 
beaucoup la nuit, est néanmoins toujours décOU\1erte. Bref1 



ce sont des lits de marins. Et ma foi, on trom-e ça normal 
quand on songe à la figuTe gl-ographique de la foinlande 
ou « Suomm Ta.savalta •• pa}'S aux 1.000 lacs, tu Té.alité 
60.000. 

Dans notre chambre, pas d 'armoire, meuble inconnu ie:i, 
nous avons des cofft<!S ... tout comme Jes matelots ! 
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CliAJ>ITRB 5 

CURIEUX MENU 

Et maintenant, allons diner. 
Rt:p~ très amusant : 

Ah f tncore du fromage, toujours du fromage, uns cesse 
du fromage. Il y a bientôt plus de fromage que de hors 
d'œuvre ! 

Le maitre. d'hôtel s'étonne que Dolly donne- son fromage 
au chien, et entêté il en r~ d'autorité chaque fois wt 
petit morceau da!Li son assiette. 

Et maintenant, voîci le poisson : 

Ce,mm! 

Andrée qui imitait Dolly s'aperçoit que le chien a dis• 
paru ; t$l-il Jas du fromage ? Nous laissons le nôtre dans 
Dos assiettes au grand étonneoomt des autres Côn\'îvç&. 

Ctn.ni.ri 



7 

Et comme boisson ... du lait, .. Curieux ... on finit par s'y 
habituer. 

CHAPrrR& 6 

LES 8 FONT CONNAISSANCE AVEC HELSINKI 

A1.1 cours d'une promenade, nous ,10)-ons de prt.'$ le 
monument rose aperw de si loin sur mer, c1èSt une église 
russe. Le mélange de style est vraiment coca$St, l'ensemble. 
est lourd.Quelle différence avec nos églises gothiques qui 
s'é1anœnt bard.les comme o. des prières de pierres ,, . 

Plus loin, le trop moderne palais de glace: quelle hor• 
reur ! 

Nous poussons une exclamation indignée : « Oh! un 
ancien cimetière transformé en square ~. 

Lizzie rétorque : « Mais., en Amérique., les cimetières 
sont presque toujours des parcs fréquentés par les prome
neurs. On dit fréQuemment : « Allons au cimetière » . Ce.la 
ne veut pas dire comme en France : « Allons nous recueillir 
sur la tombe d'un parent », majs « allons nous orornentt 
dans ces jolis lieux de repc,s où toutt$ les tombes sont 
semblables ». 

Nous a"-on-s oublié de demander à notre hôtesse l'heure 
du dîner. Où téléphoner ? Un vieux Monsieur vient à notre 
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aide, il nous montre dans un coin du cimetière une cabine 
téléphonique - nouvelle exclamation à cette \'\ll' l 

Nous quittons Hds:inki de grand matin pour Kotka. 
Sur le chemin de Ja gare, nous rencontrons d~ équipes 
d'ouvrières, l'une sortant d'wle usine de venerie. l'autre 
y rentrant. 

Ces OU'-Tières ont de bons « godillots » et une combinai• 
son bleue. Elles paraiS!-e:nt plus rokustes Que les Françai$e$. 
Ici, peu de talon-tthasse, la démarche des fe:mmes n'est pas 
sautiHante mais assurée. Ce sont d'ailleurs des sporth'ff. 

Dans la rue, ce n'est J)cu comme à Paris; les gens sont 
e>..1rêmement disciplinés, pas de cohue, pas de bou5CU1ade. 
C1utc:un tkttt :ia droite, mlme dl!ln! lu ..:htm.iüs lt::,, mum!) 
fréquent~. 

C-HAPrrRE 7 

UN INTER!Ellll FINLANDAIS 

Nous arri'1ons à Kotka, petit port où nous admirons dt 
beaux voiliers. Les dernie.rs voiliers qui sillonnent les mers 
sont finlandais. 

Nous allons ,isiter une usine à papier. 
Le Directeur nous accueille chez lui. l1 habite une maison 

en bol.s à deux étages, flanquée. d'une: aiJè dont l'as.sise est 
en pierre. A côté du perron se dre$Se une grosse échelJe 
qui permet d'accéder au toit, à pro.Jim.ité d'une cheminée, 
Cette échelle est exigée par les pompiers QUI sont en même 
temps des gendarmes ! ! 

Tis visitent rf:guJièrttnent les maisons et particulièrement 
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les usines. Cette surveillance se comprend c:.ar beaucoup de 
maJsons sont en bois. La Finlande est le pays des belles 
forêts de pins et de bouleaux et les Finlandais en tirent tout 
le parti p0ssible. 

Nous nous e...;.sU}·ons les pieds sur un tapis de branches 
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de sapin à la porte d'entrée. NOU$ pa·ssons dans un ves
t.ibule non chauffé où 11ous laissons nos pardessus. 

La lumière entre à flots par les baie$ très Jarges. Ce 
sont des doubles knêtr~'i, 1~ fonêtte intérieure est calfeu• 
trée de b;.indes de papier pciS-t:es depuis octobre et qui ne 
seront retirées qu't.-n mai. L'aération se fait par les porle$. 

Quel tintamarre derrière celle do!son : une petite fiUe 
ttéplgne de colère et comme fos murs ne sont pas comme 
chez nous en matière dure mai.s en pâte à papier, nous 
entendons fort bien la petite scène. 

CuArJTRE 8 

LA NEIGE ... ENFIN LA NEIGE ... ET SES JOIES 

Et maintenant en route pour Koial ! Cest une belle petite 
ville, m.'llbcurcuscment îJ ne fait pas très clair, le del 61: 
gris e.t bas. Nous pas..w ns devant le nouve.J hôtel de ,.;ne : 
c'est un bloc rectangulaire percé de mille baies. 

- Regardez, re~ardez, cc beau monument ! 
- C'est une égli$e c.atholique, pujsqu'elJt est surmontée 

d'une croix. 
Nous arrh•ons devant un fleu\'e encombré de troncs d'ar• 

bres que dfrige.nt 2 ou 3 hommes auxquels nou.\ demandons 
des renseignements. 

- Où va tout ce bois ? 
- li va à Kouvo!a, entraîné par le courant. 
Le train de bois s'éloigne. 
Et )t$te comme un écureuU, le marinier saute d'un arbre 

à l'autre et lie les trona à l'aide d'une corde.. 
Nous continuons notre promenade et n0\1$ nous trouvons 

à la sortie des classes. Nous sommes ~tupé.faitt§, de ,'Oir 

• 

• 
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de grandes écolières, jeunes filles aux c.he-.-eux courts de 
25 ans environ suivies d'un groupe de: petits gar,01'1S de 
ï ans. 

Ici les classes sont mixtes. 
Le cle-1 devient menaçant et bientôt de gros flocons de:

neige tombent mollement. 
- Oh I Q\1e nous a11ons nous amuset ! En place pour 

une bataille de boules de neige. 
Mais la couche s'épaissit très vite et nc>us nous dépê• 

chons, car nous a"'Of\S hSte de gagner une boutique où nous 
louerons ui• bob. 

Le muc:hand rît de notre pr~<:îpîb.tion; maint~n:i.nt l:t 
neige ne fondra plus, pendant plusieurs mois le pan sera 
tout blanc. Nous ba\-ardons ainsi joyeusement, puis nous. 
sortons. 

Vous ne. connaisse; pas Hüva ? ---C'est notre poupée finlandaise, notre nouvelle com-
pagne1 c> est ainsi que « les 8 ,, sont de ... enues « les 9 », 

Nous voici dans la neîge, nous en avons jusqu'aux ge .. 
noux; nous attachons une Îongue corde à notre bob et 
pé.nJblement I tête baissée, muscles tendus, nous escaladons 
ta montagne. Maintenant, presque à plat \!entre, nous tiron.s. 
en chantant sur l'air d~ bateliers de la Volga : 

Tire, tire, monte, tire 
La cotde t'usera 
Le.~ mains et Its brd.S, 
Tire, tire~ monte, tire. 

• 
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Kous dé\'alons la pente: à toute allure, nous grisant de 
"itesse, le froid nous pique la figure de ses mille alguiJles. 

Un cri : - Qui a Hfüa ? 
- Je ne sais pas. 
Nous voulons arrêter le bob, mais il dévie et se retourne 

:avec son contenu. Et nous oous retrou,-ons de ci, de li, 
,q~ù sur le nez, qui sur le dos dans 1a neige moelle.use.. 

D'un bond, Mimi se relève et ... 
- Hü\'a est là-haut 'l'i . 

Les 8 sont sur pied. 
MimJ remonte tant bien que maJ à l'endroit où la poupée, 

} dl·nll rewu\•~rh: d~ nd_ge., semble foul-r à cad,c-adu:. 
Nous remontons, « les 9 » au complet, dans le bob et 

la folle partie continue. Nous croisons des skieurs. Demain 
not1$ louerons des skis ! 

CHAPITRE 9 

REXCONTRE AGREABLE 
VISITE D'UNE USINE DE VERRERIE 

C'est aujourd'hui que nous partons pour Karroula. En 
sortant de la gare. nous entendons parler franç.ai:s . 

- On 1>arle français à Karroula ! 
'fout à coup. RafmOnde s'écrie: • Cet homme ne m'est 

pas inconnu ! 1, 

Nous cherchons ... 
- Mai$ ... n'est-ce pas M. R ... ? 
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- · Pardon Monsieur, n'êtes-,'ou.s pas de Ville d'Avray ? 

- .Mais, ouj, Madm1oiselle. 

Quelle n't$t pas notre surprise quand, le Jendemain, tn 
vjsltant l'usine de ,strrerie d'art, nous rencontrons M. R ... 

- Vous visitez l'usine ? 

- Mais non, je suis tun-.:illant ; je montre au:1: Finlan-
dais le fonctionnement des mac-bines qu'ils ont achetées en 
France. 

Nous ,isitons l'usine, guidées par M. R ... , ce qui nous 
inh!rt!.Me: beaucoup. 

- Oh ! regardez les souffleurs ! regardez oomme ils 
soufflent dans leur canne de fer, regardez la masse de verre 
pâteuse qui prend la forme d'une bouteille. 

- Regardez cet ouvrier, comme il peint vite, avec uoe 
dextérité menieilleuse, des fleurs sur ce vase.. 

Nous parlons avec M. R. .. de notre men-eilleux voyage. 

- Eles-vous allées aux chutes d'fmatra ? Ces chutes 
dont le débit est de 500 m3 par seconde ? Vous pourrez 
voir la grande œntrale électrique qui utrnse les eau.'< du 
rapide et fournit 140.000 the\'aux d'énergie. Vous l)OUr• 
rez en même temps prendre le bateau pour (alre le tour 
du lac Saîma ». 

Le Jendemain matin, sac au dos, nous partons aux chutes 
d'lmatra Quelle merveilJe ! C'e n"est qu'un bouillonnement. 
Les vagues d'écume ruissellent sut le$ rocheu noirs. L'eau 
faillit en trombe, bondit sor les rochtrs et retombe avtc un 
fracas qui fuit frémir. 
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ÛL\P rr ltE 10 

•.. QUl EUT UNE FIN AVANT D'AVOIR UNE SUITE 

Le soir, à l'hôtel, nous organisons nos procllaines exc.ur
sions; nous décidons d'aller tout au Nord en Lap0nie voir 
les troupeaux de rennes ... 

Ding-dona ding dong... et nous nous retrouvons assises 
dans la dasse., autour de Ja t)etite table encombrée de dic
tionnaires, d'atlas, de .Larousse, de cartes poslales ... Mimi 
a encore le doigt sur la petite. ville d'Helsinki. 

Pourtant, là, devant nous, HUva nous adra'ie son sourire 
f igé. 

Lecteurs, avons-nous rêvé ? 
Les Hl.Lit. 
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